
LE PRIX COURANT

Senoîîr 100, wilre sur les nombreuses
pe~int ures pi ns ou nmoins atil it érées qui
sont i fréquiemmnent offertes *it iluhli<'
jiar (les négociants peu scrupuleiux.-

La CIe MartIn.Senour, I.tée. a adopîté
uin procédé extrt'menient avantageux pour
ses agents: elle crée elle'nîênie la dlemain
dle. 1)>an4 chaque localité elle prend le
nom (les propriétaIresi et annonce titrer-
tement ses pîrodu its aux c'onsonmmateuirs.
Dans c'haquie ville ou village Important,
elle donne il uil marchand l'agence ex-
cluisive dle ses produits et l'appîrovisionne
la rgement il'a nn onces, carît es (le couleurs,
enseignies itérilinres et ext éi'teiîrî's ; c'ett e
libér'ale mîanière le faire jointe àt la qua-
lIté supérieuire des petitures M:trttn.Sp
nourî, pdace ses agents dlans la position la
pius avantageuîse

Quand 141 peinture Martîn-Senotur 1001
pa re a été fine foi s emiitplovée par uin i-o-
plrîtaîre, Il la consiléu'i lîclir toujours
'ommne fin ''tlia'' e perfect inn.

U'ne aultre spîécialité dIl- la ('te Mlartin
Senouri. Lte est la pîeinture à pilancher'
SNNOI'R. C'ette' tpeinture est tinivrisellu'-
iîet réputée.

Elle se vend depinis ;ii îlelà (le vingt-
c'inq ans aux Ett-'îî,son tlYs îl'nî'
glue et af ('anaîla depuis Ili ans: (ltans
touts les pays d'un -î lle Pst ava ntigeii-
sentent. connue. Elle e4t turli re<une
façon Sîpéiale. et sa c'ompîosition est telle
qu1'elle agît n on seuleimn t commne ie initut-
re. ma is encore 'ommei~ ''fi lIer": elle rein-
lit les fentes, luotîche les trolls, ;îîlanit
les rugosités, lie telli' sorte qti'tîî'és ap-
pîlicaion, le îilanc'lier sur leqluel elle a été
ailîlqmée offre unle siurface alnie et poIte.
TIouit le miondle 'ompilrendral' l'avantage
énorm'e il'un iltel tproctédlé. a il pîoint il e vule
île la propnîreté î't (Iv' la snîliblrite îles ninI-
sons: pîhis (le nidîs -à ponussière, lias île,
nidîs à~ geintes mi-lides.

(Ctte teInt ire sèî'lîî eii une fnit.
A la ditfférecnce île lîeatoilni l*at res,

pîeitu res à iilaîii-heî'. pils on la p:vî.luls
elle duîrc'it.

Sa duîîrée est supéiricîli â*' ice lle Il(' prtes-
que toutes les pintuires simîilaires. En
lus dle l's îdo'ux ' e;tîlel's'', la t'ii' Mal.-
tîn-Senoni'. ltée. fabîriqueaillue ligne' in-
llte île sîérialttés tî'lus (Iue:

Telntiirei â îîlinî-lîi'rs E. Z 'Maril-Se-
nour.

Ileilitîîe â voitîll-es îIl lxe liaS
non r.

pelinture -à nîcutilles tlist? leîs Mri-e
naî'l.

Peinture -à vvstiliaies i'tiSeoî'
peintulre -à liants le lia vire. itia-e

non r.
Peinture â c'ontreî-porîtes Nlaîtin-Soni'.ir
Peinturîe ornementale Mri-enî-
El a Il à' iléc'norer M arîti n'Seou nii.
Em a Il piour tnt érileuîr M art i nSen nu î.
Laque pîour le bois MarI in-Sennîî r.
Peinture pour grosses v'oituares Mai'? ta-

Senoiir.
Poli pour r îest aln îeî les nib hes M arîtln-

Senour.
Ver'nis peur capotes île V'oituîres Mairttin-

Senou r.
Eniail launc' îlie MIait in.
Petintuirle luoil' nia isons il'érole. utl o Mar1-

t In-Senoa r.
L'i Cie M tlîeni' Litée. nion 'c-on-

tente d'avoti' à la tête (le soif service île
fabrication les liraici'ens les plus hailîes,
s'est assurîé les ser-vices île Vendeurs ex-
péri mentés.

Vingt-et-voyagea rs (le' conmmer'ce. c'hni-
sis piarnmi les milleurs dlans cette brîan-
che spéciale. piarcouîrent actîîelleîîîont le
Canada entier, dlans l'liitérêt île la Coîin-
pagaie.

M. J. A. Nauid, gérant (les ventes de la

miaison île Montréal, s'occupe en même
teint)%s (Il c'ouineree île cette ville où Il
'ompîte île nombreux anis, étant depuis
I.. ans Intéressé d]ans cette mênie branche
d'îîffa Ires.

M. W. Hill1 qui est bien connu dans le
c'ommter'e îles ltipntures, pour l'avoir con-
linîellemenit exercé depuis 25 ans, repré-
sente la C'omhpagnie dlans les Townships
le l'Est et la vallée de l'Ottawa.

En pîrésence des succès remportés par
les pîeintuîres Martin-Senour, NI. W. Hill
a crui bien filtre île fuîsionner son conmmer-
ce avec celui de lat nouîvelle conmpagnie et
Il est dlevenul .à la fois actionnaire, irer-
tetir et. agent île la Conmpagnie M,%artîn-Se-
nous, Ltée.

Ni. (Gustave Tassé qui, lui aussi, est uin
vétéran piarmni les vendeurs de peintures,
repîrésente la conmpagnie dans le Nord de
la Province, sur lat ligne de l'Intercolontal
jiîsqui'en Glaspésie.

Il nî'y a tins île doîuile qu'avec îles pîro-
duiîts auissI puarfaits et uine organisation
auîssi c'ompilète dlans tous ses détails, la
(oiilb:tgniq Martin-Senfour, litée, ne con-
tfinie à mar'c'her à pas île géant di-ns la
v'nie du1 succès.

ROUTES SANS POUSSIERE

(Cî s.'i ait lin grai bien fait si l'on pou1-

%-ait siî; n'rla poussière et les pouls-
sté î'î 's : i-t c <ea lion pîas seuiilemen t i.1

1;.îit il' vui'( liygiéitiiqie mals eclore ait
pîoinît dIv itle deléconon' te. C'est qu'en
effut . îîiii' bocnnai partie dle la poussière
(;i fait le (is'.îi le la ménlagère
îmîuurî-uvisi- de' propreté scruapuileuse, pro-
v-it, i' Il'uVislir- (lîes clioses: usure <le
touit ,ci-e ui'nus employons <lants la vie,
di -'ais lis îtîffî's, doint nus nlous vètoii.i
1-1 dliat le's fils s-' çiss.ocient plus ou1
mitis' fl'ntî'niciît. jusqu'il duri granIt

doînit i:îuls pavonis les rites ou bâtissons
is nîiaî)s. C'est tFilll'îrs pouîr cela

4iiii' lit tromuve dlans la poussière les-
miatîièreîs lis tlus diverses, parfois les,
plins sir'i'ait es. Si inous -,avionus y
rigarliter ihîtt s pres. si iîos moyens d'1ý-

iilyi'<lu-t suffisants. îrunis renron-
trvrians dlans cette pousslire 4les pari-
c itis ile l'r (Il, ros lîlinux. des diamanIts

'ille poriitenit les ilanies à leurs oreilles, à
liitrs il digt ;. à leur cou, île la pierre, dii
huis. (lit culir. (Ili coton ou dIe lat lalnp,
de' la soîie, etc. Nous y rencontrons auq-
si îles germes qui sonît lancés dans la

î'i'iîat'-iîpar' notre respiration, par les
ru d(ti'' i lcomupositlon qui rotilentiiun

vuii partont, par le's malades. Et c'est
'îîîîî' c la qpue la pounssière est un clan-

gel'. î'î011î' Iles microbies qu'elle -renferme
v'i niême templs que polir les parcelles
solides ui pluls en moins aiguës dont elle
est fcrniée. et qui son-t. siisceýptilules (le

(ii tî: laits rcs poumons et d'y ex-
t '!*' dr(es ravages. eîî dehors de tout-

cuuntagion ic îrobienne.
La pluts simple observation montre .1ie

la fOI-n'atiOiî île la îioilssière n'e'st nulle
haIrt alussi tI 1?e nili suin' les roiiteq, et
aussi. quioiiu ui peu, Moins, danis tes
rueos pav'ées. 1,'s pieds des piétons. mais~
sîii'toit leis sabots des chevaux, le polEis

et les roues des voitures - -- iii.

les m-atériaux d'empierrenit,,. iiiî-,l',.
pavés de grès qui ont l'air i.i

dlant; et, quand le temps itc~.q

cîîîe humidité ne vient ag.: :î-er..

particules 'poussiéreuses i' tî'h
<les cailloux du chemiî ni u il, v

la rue, des nuages (le poîissii. >trit
levés par le vent, et 1îéièi i i.; âl-iî
dlans nos habitations et nos <î<~

Quand il pleut.' l'incoivéîiî'îi ii pt;t
tout à fait dlu i n'me ordre. ai ii.s
de la Toute est peut-être' liu
parce que les matériaux se Iri;- i r;
à -la désagrégation quand ils ii
lis par l'eau,

Evideminent, Il r.e faut lîa> .i

les choses et prendre unie i 1- a':;i:
poussière Jusqu'à ne 'lulis 05cr mjîi . i!

fienetre le long d'une roule: ni:îi- P
bien certaIn'qîie les microlit quii'-

contient, avec l'aide les pr usr.

né-raIes ou m-ýtalIIIues quili-i-t
chirer les muqueuses. sont suss
cIe pénétrer dlans l'organismei'
terminer la typhioïde ou la tiît11)'
le choléra aussi blen que le tôtatiigs.

L,'autoxrobi-llsme est verni îlu'î':i !- ii
inîtérêt d'actualité à la qîlestiEti 't.- '

pioussière. C'est qu'en effet. si :ai "c

titre mé~canique supprime le ir
des sabots et d-es fers dles<l-iît i

la chaussée, et aussi la riles-' -Illi
tact des jantes en fer écrasant tcrn
les cailloux dle l'emilerremnot' t 1!
tre le pnieunatique a unle itifii-

cile et bien nette: Il pc'.nu)( 1îî
sert à agglomérer et àniit.twEI'
'uix les matériaux (le cet eli-l-t

il le so'ulève si bien piar 1*.Oill'! I',,-

le vide qu'il- cause sur la iuî'-t--
chausée, que bientôt, Smlflt 1 eE4-e

fréquentée par les automolîli. t'
res demeu-rent isolées les iiitl-t--

tres, sans cette espèce de <-iiiir

formait justemenit le sable' et E',

tent de leurs alvéoles, la route sc E

grégeant avec une rapiditést'
Or, comme il en coûte très chEr 't' E

fine -route ou seulement de la rE- 1la

ce fléau de la poussière enitraini''t
ses dépenses pour les anic-E"-
municipales.

On a donc cherché à empécît'
complètement, au moins partiî'll -1 :u1-
formation de la pussière sur lE,-

et cela en ajoutan-t à l'empierrit '.

slubst-aiuce qui vienîne former i-

cimient entre les natériaux. o il - '

maintienne adhérenites les ;
-poussiéreuses, afinu de les mt- lit -

d'état de se soulever. L'idéal '- l' -

donuner à la route une surfai"-
lièrement dure et homogène, sut':
l'usure ordinaire se ferait peoil r
OÙ à coup sûr le pnieulnatique r~
exercer soli action de "pomia l
piuis longtemps déjà on a poil: --
essais dans cette voie, et il s.-:
l'on Soit enfin sur le point dI i


